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Éditorial :

gestion du paysage, gestion de la végétation

PHILIPPE BRAGARD
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$U฀��฀AU฀��฀JUIN฀�����฀UN฀ATELIER
SÏ-
MINAIRE฀ DE฀ TRAVAIL฀ Ì฀ "ESAN ON฀ RAS-
semblait les onze partenaires du 
PROJET฀ )NTERREG฀)6฀#฀i฀!4&/24฀w1 sur 
le thème du paysage, de la mainte-
nance et de la gestion de la végé-
tation. Les gestionnaires de sites 
fortifiés des temps modernes et 
contemporains, en gros des XVI

e-XX
e 

siècles, sont en effet confrontés à 
des tendances parfois contradic-
toires pour l’aménagement et l’entre-
TIEN฀ DES฀ MONUMENTS฀ EUX
MÐMES฀ ET฀
de leurs abords. En effet, comment 
i฀VOIR฀w฀ INTELLIGIBLEMENT฀UNE฀CITADELLE฀
et un rempart bastionnés, comment 
comprendre la connexion entre une 
série de bunkers si les profils en terre 
sont amollis et les fossés comblés, 
si arbres et buissons se densifient ? 
Et d’autre part, comment faire com-
prendre aux habitants et aux voisins 
de ces sites souvent urbains ou pé-
riurbains qu’il faut élaguer, dégager 
des points de vue, voire couper des 
arbres ? 

En ce début du XXI
e siècle, les forti-

fications n’ont plus d’usage militaire. 
0ARFOIS฀ MÐME฀ ELLES฀ SONT฀ ABANDON-
nées totalement, et tellement indes-
tructibles qu’on a préféré les cacher 
en laissant une végétation sauvage 
y prendre racine et croître au grand 

bonheur des insectes, de la flore et 
de la petite faune qui peut s’y abriter.
Au-delà des réactions épidermiques 
DU฀GENRE฀i฀TOUCHE฀PAS฀Ì฀MON฀ARBRE฀w฀
et de la patrimonialisation architec-
TURALE฀ INTÏGRISTE�฀ UN฀ JUSTE฀MILIEU฀DOIT฀
trouver place. Les usages contem-
porains de ces ensembles parfois 
vastes, leur mise en valeur, leur pro-
tection, demande d’abord en amont 
une réflexion historique sur le rôle ou 
non, la présence ou l’absence an-
cienne des plantations dans et autour 
des fortifications. Ensuite, des choix 
SONT฀ NÏCESSAIRES฀ �฀ LE฀ i฀ TOUT฀ AU฀ MO-
NUMENT฀w฀N�EST฀PAS฀ÏCONOMIQUEMENT฀
ni socialement raisonnable ; mais 
quand un élément fortifié est mis en 
VALEUR฀POUR฀LUI
MÐME�฀IL฀FAUT฀Y฀ADAP-
ter la gestion de la nature qui, sinon, 
en transforme et pollue la visibilité. 
%NlN�฀ ET฀ C�EST฀ PEUT
ÐTRE฀ LA฀ CHOSE฀ LA฀
plus importante, après les actions il 
faut absolument entretenir et mainte-
nir au quotidien : à quoi bon dégager 
des cônes de vue pour une saison, 
placer des bancs devant un point 
de vue si chaque année, chaque 
saison, une équipe de maintenance 
n’est pas à la tâche pour contrôler 
les repousses ? Rappelons-nous, au 
milieu des années 1980 dans notre 
CITADELLE�฀UNE฀ÏQUIPE฀i฀NATURE฀w฀D�UNE฀
douzaine d’ouvriers était de perma-
NENCE�฀°฀"ESAN ON�฀DANS฀LA฀CITADELLE�฀
deux à trois personnes seulement 
REMPLISSENT฀ LES฀MÐMES฀FONCTIONS�฀%T฀
à Alanya (Turquie), c’est un groupe de 
40 ouvriers qui s’escrime au long de 

l’année à débroussailler le site forti-
fié et à maîtriser les herbes folles sur 
une enceinte de six kilomètres !

Quant à la restauration des éléments 
EN฀ i฀ DUR฀ w�฀ MURAILLES�฀ PAROIS฀ DE฀ BÏ-
ton, remparts de pierre et de brique, 
elle ne peut intervenir a bon escient 
ET฀DE฀FA ON฀DURABLE฀QUE฀SI฀LES฀ARBRES฀
et arbustes qui poussent au dessus 
sont ou éradiqués ou contingentés, 
sous peine de menacer à court terme 
les efforts coûteux entrepris pour 
conserver le partimoine.

Un autre aspect a été abordé dans 
la foulée, auquel on ne pense pas a 
priori dans un monument fortifié his-
torique : la pollution des sols, consé-
cutive à la très longue occupation 
militaire. À Suomenlinna, les ana-
lyses pédologiques ont révélé un fort 
taux d’arsenic, de cuivre, de zinc et 
de plomb là où des enfants venaient 
MAINTENANT฀ JOUER�฀ ,�ENLÒVEMENT฀ DES฀
quarante premiers centimètres de 
terre a été obligatoire, aux dépens 
parfois du substrat archéologique 
et des gazons et autres plantes qui 
y poussaient. Sans crier au grand 
danger et sans envisager des tra-
vaux d’envergure considérable, une 
certaine prudence s’impose au-
JOURD�HUI฀ �฀ COMBIEN฀ D�ÏCLATS฀ MÏTAL-
liques divers, de déchets de plomb, 
de coulées d’huile de moteur ou de 
pétrole parsèment-ils la couche su-
périeure des terrains fortifiés d’Eu-
rope, récemment abandonnés par 
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les différentes armées nationales ? 

C’est un aspect de la conservation 

de ces patrimoines qu’il faudra in-

tégrer et au budget nécessaire et à 

l’entretien et à la restauration. 

Enfin, l’accessibilité à tous publics 

de certains sites comme leur réaf-

fectation demande des apports mo-

dernes. Le percement de l’entrée dite 

i฀DU฀STADE฀w฀Ì฀LA฀CITADELLE฀DE฀.AMUR�฀
voici trente ans, est un exemple que 

l’on ne suivrait plus en 2013, en tout 

CAS฀SOUS฀CETTE฀FORME�฀0AR฀CONTRE�฀TANT฀
Ì฀ -ALTE฀ QU�Ì฀ "ESAN ON�฀ COMME฀ Ì฀
#OBLENCE�฀Ì฀0ÏROUSE฀OU฀Ì฀"UDAPEST�฀
ascenseur extérieur ou intra-rocheux, 

funiculaire ou téléphérique sont soit 

réalisés soit à l’étude. Au-delà des 

impératifs européens d’accessibilité 

AUX฀ 0-2�฀ C�EST฀ L�OCCASION฀ DE฀ RÏmÏ-

chir à des créations contemporaines 

franches, parfaitement intégrées aux 

bâtiments anciens auxquelles elles 

PEUVENT฀ DONNER฀ UNE฀ VALEUR฀ AJOUTÏE�฀
pour autant qu’elles n’en changent 

pas le sens ni la compréhension. 


